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PROBLEME DU JOUR 

PARLONS UN PEU DES VEDETTES 

Le Comité d'Organisation <le l'Indus-
trie Cinématographique vient de prendre 
une décision qui satisfera tous les véri-
tables amis du Cinéma : aucune vedette 
— si grande soit-elle — rte pourra désor-
mais toucher plus de huit cent mille 
francs pour un film ! 

Bravo ! 

C'est à MM. les producteurs mainte-
nant de veiller à ce que cette décision 
soit respectée car vous pensez bien que 
ces Messieurs, ces Dames et ces Demoi-
selles qui s'intitulent modestement « ve-
dettes » et croient tout simplement que 
ie Cinéma c'est eux — et elles — ne vont 
pas accepter cette décision sans essayer 
de s'y soustraire. Et comme ils — et 
elles — ont une assez grasde habitude 
du marché noir dunt ils — et elles — 
sont des clients assirus, ils — et elles 
— ne vont pas tarder à user, pour pas-
ser à la caisse, des subterfuges dont jus-
qu'à présent ils — et elles — ont été les 
victimes quand il s'agissait d'avoir du 
beurre pour leur table, de l'essence pour 
leur auto, des souliers pour leurs petits 
pieds et du bifteck pour leur chien ou 
leur chat. Messieurs les Producteurs 
vont donc avoir à se boucher les oreilles 
pour ne pas entendre le chant des sirè-
nes : « J'accepte avec plaisir les huit 
cent mille francs que vous m'offrez pour 
être la vedette de votre film mais vous 
me refilerez en douce dans votre arrière-
boutique et sous la table la différence 
entre ces huit cent mille francs et mon 
prix ordinaire que vous connaissez 
bien ! » 

Et l'on me dit qu'il y a des produc-
teurs qui ont déjà cédé, persuadés que 
sans vedette il n'y a pas de salut pour 
un film, lit pourtant, quelle erreur ils 
commettent en raisonnant ainsi •: com-
bien de fois le leur a-t-on dit, surtout 
depuis quelques mois, non seulement par-
ce qu'il y a des gens sensés qui se sont 
rendu compte que les exigences des ve-
dettes constituent pour le Cinéma fran-
çais un danger véritablement mortel, 
mais encore parce qu'il n'est pas diffi-
cile de s'apercevoir que les meilleurs de 
nos films ont réussi à toucher le plus 
vaste public sans la participation de 
vedette fracassante. C'étaient là paroles 
dans le désert ! 

Voici maintenant des chiffres. C'est 
Comœdia qui nous les a fournis. C'était 
ceux des recettes faites par « les douze 
meilleures exclusivités depuis juin 1940 » 
Les voici : « Les Visiteurs du Soir », 
8.740.000 fr.; « Pontcarral », 8.670.000 

, francs ; « Domino », 7.082.000 francs ; 
« Monte-Cristo », 6.224.000 fr.; « Marie-
Martine », 5.821.000 fr.; « Le Destin de 
Désirée Clary », 5.755.000 fr. ; « Mon-
sieur La Souris », 4.593.000 fr.; « Le 
Voyageur de la Toussaint », 4.447.000 
francs; « Les Inconnus dans la Mai-
sin », 4.275.000 fr.; « La Fausse Mai- , 
tresse », 4.193.000 francs; « Picpus », 
3.887.000 fr. ; « Le Mariabe de Chiffon », 
3.833.000 fr. 

Sans doute cette listé a déjà subi des 
modifications, ne serait-ce que du fait 
des recettes de quartier et de province 

qui sont venues s'ajouter aux recettes 
produites par les grands établissements 
d'exclusivité. Mais il ne -faudrait tout de 
même pas négliger toutes les indications 
que ee petit tableau contient. 

Or, quelle est l'évidence qui s'impose 
dès qu on jette les yeux sur ce tableau ? 
C'est que n'y figure 'pas un fllm avec 
Fernandel, pas un iilni avec Viviane Ito-
mance, pas un film avec Edwige Feùil-
lère, pas lui tilni avec Oaby Morlay. 
Cette' toute simple constatation va-t-eUe 
ramener Messieurs les Producteurs à une 
pius exacte compréhension de leurs in-
térêts et surtout leur donner le courage 
qui leur est sécessaire pour s'opposer 
aux caprices de leurs vedettes quand 
celles-ci^, entendent 6e faire scénaristes, 
ou intervenir dans ie choix des acteurs 
et actrices appelés à l'honneur de les 
entourer et des collaborateurs techniques 
chargés du soin de mettre leurs qualités 
physiques ou artistiques en valeur. 

Quand les vedettes ne sortent pas de 
leur rôle de vedette — lequel est déjà 
considérable — il n'y, a.rien à dire con-
tre eiles.. Quand elles sortent de ce rôle, 
soit pour se donner plus d'importance, 
soit pour rattraper quelques-uns des 
avantages matériels dont on essaie de 
les priver parce qu'on les estime à juste 
titre exagérés et scandaleux en ces heu-
res de restriction que nous vivons, il 
convient que le public en soit averti, car 
ce faisant, elles nuisent à la qualité des 
spectacles auxquels celui-ci demande de 
le distraire. 

René JEANNE. 

POURQUOI « MERMOZ ? » 

, De plus brave que lui, il n'en 
existe pas. Les vols à travers la 
« crasse » et les éléments déchaî-
nés, les sauvetages héroïques dans 
le désert, c'est lui. La Cordillère 
des Andes, le vol de nuit, c'est lui. 
La traversée de l'Océan, le Pot au 
Noir, c'est lui. La mort en plein 
ciel de gloire, l'Exemple... c'est 
toujours lui. 

C'est pourquoi de ces aventures 
merveilleuses, de ce courage légen-
daire, de cette épopée d'un grand 
Français, il fallait faire un film. 

C'est fait. Après de longs mois 
d'étude, de mise au point et d'ef-
forts1, on a enfin réalisé un grand 
film Mermoz, puissant, passion-
nant, magnifique ! 

COUP D'ŒIL EN COULISSE 
La semaine qui vient de s'écou-

ler a surtout été marquée par la 
sortie de deux films de la produc-
tion Eclai}'-Journal., Us sont de 
facture et de valeur inégale. « Les 
Affaires sont les Affaires » d'après 
la célèbre pièce d'Octave Mirbeau, 
qui met en scène le type inouï 
d'Isidore Lechat, est dominé par 
l'interprétation du toujours im-
peccable Charles Vanel. C'est sur-
tout à cet acteur étonnant que ce 
film doit le succès qu'il peut avoir. 
Tout autre genre avec « Marie-
Martine > qui est d'une formule 
excellente, rénovée avec à-propos. 
Le film avec récit inversé ou ré-
trospectif est difficile à mener, Al-
bert Valentin s'en est fort bien 
tiré et « Marie-Martine » est une 
œuvre attrayante à plus d'un point 
de vue. Une seule présentation 
mardi dernier, celle très attendue 
et très courue de « Lucrèce ». Voi-
là encore un film d'acteur ou plu-
tôt d'actrice. Le réalisateur a eu 
confiance en le très grand talenl 
d'Edwige Feùillère et aussi en sa 
popularité. A-t-il eu raison ? Seule 
la future carrière de « Lucrèce > 
pourrait nous répondre à cette 
question. 

Charles FORD. 

« LES ENFANTS DU PARADIS » 
SE SONT INSTALLES 

RUE FRANCŒUR 

A la suite d'nn accord avec la 
Société Scalera, Pathé-Cinéma de-
vient le prodscteur dn film de Mar-
cel Camé, « Les Enfants du Para-
dis ». Les prises de vues ont été re-
prises aux Studios de la rue Fran-
cœur, depuis le 3 novembre, avec 
les prinripaux interprètes : Arletty, 
Jean-Louis Barrault, Louis Brasseur, 
Maria Casarès, Marcel Herrand, 
Robert Le Vigan, etc. Les images 
de Roger Hubert et les décors de 
Barsacq et Gabutti rendront l'at-
mosphère exacte, d'un pittoresque 
savoureux et bien souvent atten-
drissant, de ce Paris d'autrefois, 
sous le règne du célèbre mime De-
bureau et de l'acteur Frédérick Le-
maitre, idoles d'un public qui se 
pressait toujours plus nombreux 
Boulevard du Crime. Le scénario 
de Jacques Prévert nous resittue 
le débordement d'une joie popu-
laire dont l'écho nous est parvenu 
à travers tant d'événements. 

rOLLOUM 

— Les mesures concernant le couvre-
feu sur le territoire de la commune de 
Toulouse ont été rapportées à compter 
du samedi 6 novembre. De ce fait, les 
salles de spectacle de la ville sont à nou-
veau ouvertes au public, normalement, 
en soirée. 

— Durant la semaine du 21 octobre 
au 2 novembre, par suite du couvre-
feu fixé à 21 heures, les salles otit en-
core été privées de toute possibilité de 
séances du soir. Voici les principaux 
programmes affichés durant cette pé-
riode : aux < Variétés >, L'Homme de 
Londres a réalisé 2S7.0T2 fr. ; au < Pla-
iia >, Monsieur des Lourdines a totalisé 
2tiy.282 -fr. de recettes ; au < Trianon-
i'aiace > (établissement de 1.800 placés 
seulement), Ariette et l'Amour a réalisé 
en G jours au lieu de 6ept, la dernière 
journée ayant été retenue par le Se-
cours National, 192.959 fr. ; le film sera 
repris dans ce même établissement dans 
le courant de la saison. Au < Cinéac >, 
L'Assassin a peur la nust (2" vision) ; 
aux t Nouveautés >, Naroissc; au 
« Vox >, 8ist petites filles en blanc; au 
« Gallia-Palace > Remontons les Champs 
Elysées. 

— Cest le mardi 16 novembre qu'aura 
lieu au « Plaza » le « Gala des Prison-
niers » avec la présentation du film : 
« Adémaï bandit d'honneur ». A cette 
occasion, Noël-Noël viendra à Toulouse 
où il présentera le film et fera son tour 
de chant. 

— Voici les programmes des salles 
toulousaines : du 3 au 8 novembre 
Mon amour est près de toi (Variétés) 
Le Démon de la Danse (TriauoTrn "MUti 
sieur des Lourdines (Plaza). Du 10 au 
15 novembre 1943 : Au Bonheur des 
Dames (Variétés) ; Le Capitaine Fra-
casse (Trianon) ; Le Venyeur (Plaza). .■ 

— Régina-Distribution a présenté au 
« Cinéac », le mercredi 3 novembre, sa 
première production pour la saison 1943-
1944 : « Le Secret de Madame Clapain », 
bon fllm policier doté d une intrigue sen-
timentale attachante. La mise en scène 
de Berthomieu réussit à être toujours 
précis dans une enquête aux péripéties 
fort nombreuses. Belle photographie et 
bonne atmosphère provinciale. La distri-
bution groupe les noms de : Raymond 
Rouleau, Michèle Alfa, Larquey, Line 
Noro et Charpin. « Le Secret de Madame 
Clapain » est une production commer-
ciale qui plaira à tous les publics. 

En première partie, nous eûmes égale-

ment la primeur d un beau documen-
taire de J.-C. Bernard : « La Cote 
d /izur ». 

— U.P.L.F. Gaumont a présenté avec 
beaucoup ue succès au Cïneac : Arletl* 
et i A.nmur. Comme nous le signalons 
plus haut, ce lum vient dé connaître une 
brinuute carrière au « irianon ». ; 

Roger Bit uub 1ERE. 

N1CC 

— .La première époque du Comte de 
Monte-cnsio a remporté un succès que 
la deuxième époque dépasse encore. Le 
longue date, on n avait vu une telle foule 
assiéger l'entrée du < Paris-Palace » gui 
présente ce film en tandem avec le 
< l'orum ». 

Au cours de cette même semaine du 
3 au 9 novembre, il faut souligner le 
succès continu de (Joupi Maint rouyes 
(2* semaine) au < Mondial ». Au « Rial-
to Casino Municipal », -la production 
impatiemment attendue. Le Capitaine 
t mousse. Lisons a son propos que le 
putiiie niçois a été plus compréhensif 
que la critique parisienne. Et il a rai-
son car, avec ee film, Abel Uance n'a 

. pas démérité du cinéma français. 

Si Rallye n'a pas retrouvé dans Feu 
Léonard le rOle en or de Narcisse, il est 
cependant évident que sa nouvelle créa-
tion est bonne et le film est amusant. 

— ïvan Noé a présenté sa « Caval-
cade des Heures » à la presse niçoise, 
au « Paris-Palace ». 

— Mm* Thaon, l'active et aimable di-
rectrice du < L'apitoie » de Nice, nous 
faii connaître quelle-a réaiisé une re-
celte brute de LT. 9T.474 avec le film 
La Femme perdue, la grande production 
du U.P.O.P., distribué par « Clné-Guidl-
Monopoie ». Ce chillre se passa de tout 
commentaire superflu. 

— Vers la fin novembre, un nouvel 
établissement : le « Cinéma des Varié-
tés », va ouvrir ses portes. Cela fera, au 
total, 30 salies à Nice. Un beau chillre ! 

Léon ROGGERO. 

MAKSEiLLK 

— M. Purdlgon, le sympathique di-
recteur-propriétaire du « Capitole », 
d'Arles-sur-Uhône, nous prie d'indiquer 
qu'il a réalisé une recette de Fr. 75.215 
avec le grand film La Femme perdue, 
qu'il a projeté du 27 septembre au 1" 
octobre. 11 nous indique que ce chiffre 
n'avait jamais été atteint dans aucun 
établissement d'Arles. 

Une des plus grandioses 

réalisations 

du Cinéma Français 
VAUTRIN 

DANS 
* LA CAVALCADE DES HEURES » 

PIERRETTE CAILLOL 
TIENT 12 ROLES DIFFERENTS 
Dans « La Cavalcade des Heu-

res », le film réalisé par Yvan Noë 
dont on annonce la sortie très prc> 
chaine en exclusivité, Pierrette 
Caillol joue le rôle de Hora, l'heu-
re qui descend sur la terre pour se 
mêler aux humains. Pour cela, elle 
prend les aspects les plus divers 
et les plus imprévus. Ce rôle, fort 
original, reconnaissons-le, lui a 
permis de faire plus de douze com-
positions différentes, ce qui n'est 
pas un des moindres attraits de ce 
film. Pierrette Caillol est une ar-
tiste toute de finesse et de sensi-
bilité qui a su donner à chacun de 
ses personnages sa personnalité 
propre. 

Le film « La Cavalcade des 
Heures » comprend une distribu-
tion hors pair, puisqu'il réunit les 
noms de Gaby Morlay, FernandeL 
Charles Trenet, Jean Chevrier. Meg 
Lemonnier, Jean Marchât, Jules La-
doumègue, Jean Daurand, Jeanne 
Fusier-Gir, André Le GalL Félix 
Oudard, Lucien Gallas, Tramel et 
Charpin. © 

LA CORSE A PARIS 
Pour le film que réalise Maurice 

Cam d'après L'Ile d'Amour, de 
Saint Sorny, on a construit au Stu-
dio Gaumont d'importants décors, 
l'un représentant une rue pitto-
resque avec ses maisons aux toits 
de tuiles, l'autre la place d'un pe-
tit village. Celui-ci se dressant en 
extérieur faisait un curieux con-
traste avec tes demeures avoisi-
nantes. aJmais l'Ile de Beauté n'a 
été si près de Paris. Le metteur 
en scène a dirigé Tino Rossi, Jos-
selyne Gael, Raphaël Patorni, Bla-
vette et Delmont 

THEATRE ET CINEMA 
Les cours de France-Productions 

viennent de réouvrir à Nice, 2, bou-
levard Victor-Hugo, sous la direc-
tion du metteur en scène Yvan 
Noé. 

On se souvient que de ces cours 
de théâtre ,et de cinéma, sont sor-
tis l'année dernière de brillants 
élèves : Raymond Pellegrin et Louis 
Lions, Annie Morand et Jenny Le-
duc qui font partie de la troupe de 
la Méditerranée ; Georges Alain, 
René Noël, Pierrette Vial et Gisèle 
Gérard, qui ont tourné dans de 
nombreux films ; Lily Baron et Mi-
chèle Verneuil qui ont émigrées à 
Paris où elles réussissent rapide-
ment. 

Nos félicitations au charmant 
professeur, Pierrette Caillol, res* 
ponsable, avec Yvan Noé, de ces 
succès, comme ils le furent avant 
la guerre, à Paris, de la brillante 
carrière de Michèle Morgan. 

Prochainement. 

Un film remarquable et remarqué 

LES 
"ALIDA VALL1" 
''tftaneinege" 

LUMIÈRE dans les TÉNÈBRES 
MANON LESCAUT 

LEÇON dé CHIMIE à 9 HEURES 
CHAINES INVISIBLES 
Les DEUX ORPHELINES 

et bientôt 
La MAITRESSE SECRÈTE 

Ce SOIR RIEN de NOUVEAU 

Raimu - Marie Bell 
Aimé Clariond 

0L0I1EL CUBAT 
d'après le roman de BÂLZAC 

dialogues de Pierre BENOIT 

—1—W{ MIDI 
Cinéma location 
TOULOU/t 

MIDI 
Cinéma 
location 
MARSEILLE 

1 

L0YE 

Mr la Souris 
(ty&durtê&n Gbxg.ec (friche 

On nient de terminée 
le deeniet film dm 
Christian-Jaque 

linge sans Espoir 
qui sera le grand événement 

de la saison 1943-44 

£e& (Jtitmé Çkaaet (Richeké 

RAIMU 
dans une production 
" Gantinental " 

Un drame pathétique et poignant 
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C. O. I. c. 
LA DIRECTION GENERALE 
DE LA CINEMATOGRAPHE 
NATIONALE COMMUNIQUE 

A la suite de la démission des 
membres du Comité Directeur du 
Comité d'Organisation de l'Indus-
trie Cinématographique, ie Minis-
tre, Secrétaire d'Etat à l'Informa-
tion a décidé de faire jouer l'ar-
ticle 7 du décret du 2 déceznbre 
1940, relatif au Comité d'Orgr-nisc?.-
tion de l'Industrie Cinématogra-
phique. 

En conséquence, à dater de ce 
jour, et en attendant la publication 
des textes légaux qui fixeront le 
statut définitif de l'Industrie ciné-
matographique, le Commissaire 
du Gouvernement exercera tous 
les droits1 précédemment dévolus 
au Comité Directeur du C.O.I.C. 

Il n'est rien changé quant à pré-
sent dans les rapports entre le Co-
mité d'Organisation et les membres 
de la profession : ceux-ci devront 
comme précédemment adresser 
leur correspondance au C.O.I.C. 
pour toutes les questions d'ordre 
professionnel. 

Pendant cette période transitoire, 
la responsabilité du bon fonction-
nement des services adminisiratifs 
du C.O.I.C. a été confiée par le 
Commissaire du Gouvernement à 
M. Roger Richebé. 

Paris, le 25 octobre 1S43. 

DECISION N° 55 
Mise en Spptwiitiàn des dérision* fi et 2" 

relatives au Contrôle (tes recettes des 
salles de cinéma et fixant leur date 
d'application. 
Vu les clécrets des 2 décembre 1040 et 

25 mai 1942 relatifs au Comité' d'Orga-
nisation de l'Industrie cinématogra-
phique ; 

Vu l'arrêté du 7 février 1041 pris en 
application du décret du 2 décembre 
1040 : 

Vu le décret du 2(> février 1042, rela-
tif à la codification du régime fiscal des 
spectacles : 

Le Comité de Direction décide : 
Article premier. — A compter du 3 

novembre 1043. les prescriptions de la 
décision n" ti modifiée par la décision 
n° 23 (article 1er) sont applicables dans 
les salles de spectacles cinématographi-
ques (y compris le format réduit) si-
tuées dans les départements suivants : 

Meuse. Meurthe-et-Moselle, Territoire 
de Belfort, Vosges, Côte d'Or, Doubs, 
Haute-Saône, Nièvre 
et la partie des départements Allier. 
Saône-et-Loire, Jura et Ain comprise 
dans la zone occupée. 

En conséquence, aucun billet que ceux 
portant la marque du C.O.I.C. ne pour-
ra être délivré aux spectateurs dans ces 
départements. 

A partir du 3 novembre 1043, il est 
interdit aux exploitants de ces départe-
ments de détenir des billets autres que 
ceux portant la marque du C.O.I.C. 

.1/7. 2. — A partir de la même date, 
les explol'ants des départements ci-des-
sus sont tenus d'apposer à leur caisse 
le panneau : «Avis au publie» qui leur 
a été délivré par le C.O.I.C. • 

Paris, le 11 octobre 1043. 
Le Commissaire du Gouvernement : 

L.-E. GALEY. 
9 

FETES DE NOËL 
ET DU JOUR DE L'AN 

Après avoir entendu la Commission 
Consultative (Sections Distribution Ex-
ploitation), le C.O.I.C. a décidé qu'à l'oc-
casion des fêtes de Noël et du Jour de-
l'An, le directeur d'établissement ciné-
malographique se trouvant seul dans sa 
localité et ne jouant habituellement 
qr'en fin de semaine, aura la faculté de 
passer deux programmes à l'occasion de 
ces fêtes : 

Soit le premier programme le ven-
dredi veille de fête, Je deuxième pro-
gramme cru samedi au dimanche soir ; 

Soit le premier programme du ven-
dredi au- samedi soir, le deuxième pro-
gramme le dimanche seulement. 

Le C. O. I. C. précise que la présente 
autorisation ne saurait faire novation 
aux accords passés antérieurement en-
tre distributeurs et directeurs. 

En conséquence, il appartiendra au 
directeur d'obtenir, le cas échéant, l'ac-
cord de son fournisseur au cas où il 
désirerait modifier sa programmation à 
l'occasion de ces fêtes. 

Par ailleurs, dans les villes possédant 
deux salles cinématographiques, la mê-
me faculté pourra être accordée aux con-
ditions ci-dessus, sous la réserve absolue 
que lts deux directeurs soient d'accord. 

• 
INFORMATION DU C.O.I.C. 

Le C.O.I.C. rappelle à ses ressortis-
sants qu'il importe pour eux de faire 
toutes réserves auprès de la S.N.C.F. ou 
autres transporteurs, lorsque ceux-ci 
leur livrent les programmes ou colis, de 
publicité avec retard ou dans des condi-
tions anormales (colis incomplets ou ac-
cidentés). Faute pour eux de formuler 
ces réserves à la réception, ils s'expose-
raient à se voir débouter lors de toutes 
réclamations ultérieures. 

PROJECTION DES FILMS 
AGFA-COLOR 

Exploitants, attention ! 
Le prix des copies Agfa-Color étant 

très élevé, nous vous recommandons 
instamment de prendre toutes précau-
tions utiles- pour éviter des détériora-
tions qui vous seraient facturées par les 
distributeurs au prix de revient de 32 
francs le mètre. 

De plus, étant donné que le coût d'u-
ne copie d'un film en couleurs d'un, mé-
trage moyen de 2.700 mètres représente 
environ 87.000 francs, le C.O.I.C. attire 

l'attention de MM. les directeurs sur la 
nécessité qui résulte, pour eux, de con-
tracter une assurance spéciale les se-
maines où ils passeront un programme 
Agia-Color, étant donné qu'en cas de 
sinistre, perte ou vol, ils se trouveraient 
a découvert, l'assurance d'un programme 
ordinaire étant de l'ordre de 12 a lô.OUO 
francs. 

ŒUVRES SOCIALES 
REMISE D'UNE SOMME DE 3.000 FR. 

AUX ŒUVRES SOCIALES 
DU CINEMA l'Ait LA SOCIETE 

« ECLAIR-JOURNAL > 
A l'occasion de la présenfation du film 

L'Homme de Londres, un chèque de 8.000 
francs a été remis aux «Ouvres Sociales 
du Cinéma par la Société Eclair-Journal 
qui, répondant au désir de la Corpora-
tion du Film, a tioulu que la < pre-
mière » de cette production soit l'occa-
sion de participer au soulagement des 
déshérités de notre Industrie. 

LA S.N.E.G. REMET 01.000 FRANCS 
AUX ŒUVRES SOCIALES 

DU CINEMA 
Ou sait que la Société Nouvelle des 

Etablissements Gaumoni a organisé 
avec < Comœdia > un concours de scé-
narii de filins. 

Aucun des premiers prix n'ayant été 
attribué, il fut décidé d'en remettre les 
montants aux Œuvres Sociales du Ci-
néma. C'est ainsi que samedi dernier, 
au cours d'une cérémonie présidée par 
M. Louis Galey, directeur général de la 
Cinématographie Nationale, M. Le Duc, 
président du Conseil d'Administration 
des Etablissements Gaumont a remis au 
délégué général des GOuvres Sociales du 
Cinéma un chèque de 61.000 fr. qui con-
tribuera à soulager les détresses des 
ressortissants de l'Industrie cinémato-
graphique. 

UN GESXS GENEREUX 
EN FAVEUR DES tEUVUES 

, SOCIALES DU CINEMA 
Lors de la présentation des < Visi-

teurs du Soir », M. André Paulvé avait 
tenu à faire vendre le magnifique pro-
gramme édité à cet effet au bénéfice du 
Pécule du Prisonnier de l'Industrie ciné-
matographique. Il vient de renouveler 
cette initiative à l'occasion de l'avant-
première de l'Eternel Retour. 

Ce geste généreux a permis de re-
cueillir une somme appréciable pour 
une noble cause et il est souhaitable 
qu'il serve d'exemple et que toutes les 
« avant-premières » soient l'occasion 
pour l'Industrie cinématographique de 
penser efficacement à ceux de ses mem-
bres qui sont encore dans les Stalags. 
La vente de ces programmes a produit 
8.500 francs. 

Producteurs, distributeurs, pensez aux 
prisonniers. 

EDWIGE FEUILLERE 
NE TOURNE QU'UN FILM 

_PAR AN 

La charmante comédienne qu'est 
Edwige Feùillère n'aime pas incar-
ner toujours les mîmes personna-
ges ni tourner beaucoup de films. 

En 1941, Edwige Feùillère fut a 
pathétique « Duchesse de Lan-
geais ». En 1942, elle fut l'irrésisti-
ble et « Honorable Catherine », en 
1943 « Lucrèce » sera son seul film, 
car elle n'en tournera pas d'autres 
avant le printemps 1944. 

Elle mourait dans le premier et 
boxait dans le deuxième. Dans 
« Lucrèce » qu'elle vient de termi-
ner sous la direction de Léo Jocm-
non, on la verra couchée dans [a 
paille et s'éprendre d'un jeune gar-
çon, alors qu'elle se croit pariaitt-
ment invulnérable à l'amour. Ton-
tes ces raisons font que « Lucrècs» 
est impatiemment attendu par As 
nombreux admirateurs d'Edwige 
Feùillère qui la reverront en com-
pagnie de Jean Tissier, Pierre Joif-
dan, Sinoël, Charles Lemontier, j»t 
Jean Mercanton qui trouve dais 
ce film sa chance de jeune premie.. 

UN HYMNE A LA JEUNESSB 

Le caractère le plus marquait 
des personnages de La Vie le 
Bohème tient surtout dans la foie 
insouciance de ses jeunes hérœ 
vivant principalement d'amour et 
d'eau fraîche et se trouvant dans 
une << dèche » presque perpé-
tuelle. 

Il est amusant de noter qfy 
pour faire revivre à Uéecsyg, 
aventures amoureuses de ces je" 
nés bohèmes aussi démunis d'arr 
gent, il en a coûté plus de 20 mil-
lions aux producteurs de La Vie 
de Bohème. 

Ce film qui représente l'effort fi-
nancier le plus important tenté en 
France, fut réalisé de main de 
maître par Marcel L'Herbier, qui 
a voulu faire de La Vie de Bohème 
un hymne à la jeunesse. 

Ce but put être atteint, en gran-
de part grâce à une distribution 
jeune et extraordinairement dyna-
mique ; rappelons qu'elle groupe 
les noms de Maria Denis, Gisèle 
Pascal et Suzy Delair, et du côî| 
masculin : Louis Jourdan, André 
Roussin, Alfred Adam et Louis 
Salou. 

UNE ŒUVRE PRODIGIEUSE 

< Carmen » ! Ce nom de femme 
incarne, pour tous, la volupté, 
l'amour sensuel et cruel, la séduc-
tion de la femme ardente dont 
l'amour est la seule raison de vi-
vre. 

En portant l'œuvre de Prosper 
Mérimée à l'èeran, Christian-Ja-
que a voulu, tout en lui gardant 
son caractère premier, faire de ce 
drame d'amour un grand film 
d'aventures. Pour les quelques ra-
res privilégiés qui ont eu déjà la 
bonne fortune de visionner ce 
film, il ne fait pas de doute que 
« Carmen » soit la plus parfaite 
réalisation qui fût jamais présen-
tée en France. Nous pourrons 
bientôt juger par nous-même si le 
nouveau film de Viviane Romance 
mérite réellement le qualificatif de 
« Septième merveille » que cer-
tains veulent déjà lui donner ! 

- —- -

« L'INEVITABLE M. DUBOIS » 
DEVANT LA PRESSE 

« Quel gai luron que ce M. Du-
« bois, et quels délicieux instants il 
« nous aura fait vivre au cours de 
« son aventure 1... A dire vrai, ce 
« film est l'un des meilleurs de tou-
« te une série que le cinéma fran-
« çais nous a présentée dans le 
« genre « comédie drôle ». A la fan-
« taisie de son scénario, viennent 
« s'ajouter des situations d'un co-
« mique sûr et fin, le jeu de comé-
« diens, dont jusqu'ici, on ne pou-
« vait soupçonner la diversité du 
« talent (la scène d'ivresse d'Annie 
.« Ducaux en e3t une preuve écla-
« tante) et le rythme léger sur le-
« quel est conduite toute l'action. 
« Il faut surtout parler de l'admira-
« ble création qu'André Luguet a 
« faite de cet « Inévitable M. Du-
« bois », personnage typiquement 
« français : bohème, frondeur, iro-
« nique, plaisantin, mais bon cœur, 
« dont les agissements exercent sur 
« son entourage une irrésistible sé-
« duction. C'est vraiment original 
« et charment. La mise en scène 
« de Pierre Billon, ainsi que l'adap-
« tation et les dialogues de Marc-
« Gilbert Sauvajon, malgré quel-
«< ques petites inégalités, partici-
« pent grandement au succès de ce 
« film. 

« Annie Ducaux reste la délicate 
« et sensible interprète que nous 

PAT HE 

CONSORTIUM 

CINEMA 

annonce la sortie prochaine d'un film de ÉERTHOMIEU 

Jean-Louis Bprrault, Michèle Alfa, Larquey 

connaissons, même dans les si-
tuations les plus imprévues, et 
nous prouve que le sens de la 
fantaisie ne lui échappe pas. Aux 
côtés de ces deux animateurs 
parfaits, nous avons trouvé avec 
plaisir : Tramel. Francœur, Ger-
maine Reuver, Sinoël, et enfin la 

i charmante Mony Dalmès qui a 
campé son personnage avec infi-

: niment d'esprit. » 
Louis TERRENTROY. 

(L'Auto). 

PRESENTATIONS 
(en application de la décision n* 14 

du C. O. I. C.) 

LYON 

Mardi 23 novembre 
A 10 h. au « Pathé » 

Le Foyer Perdu 
(A.C.E.). 

A 15 h. au « Pathé » 
Le Val d'Enfer 

(A.C.E.) 
Mercredi 24 novembre 

A 10 h. au « Pathé » 
Le Vengeur 

(A. C. E.) 
TOULOUSE 

Mardi 16 novembre 
A 10 h. au « Cinéac » 

Lucrèce 
(France-Distribution ) 
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avec 
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une saisissante évocation 
un film d'amour 

d'action et de passion 

TITANIC 

''(^zance-^iàtiikutiGn " 
piàéenteta CL TOULOUSE 

le MARDI 16 NOVEMBRE 
à 10 heures au "CINÉAC" 

I/UNIQUE FILM 
tourné cette saison par 

EDWIGE FEUILLERE 

mise en scène de 

LÉO JOANNON 


